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ENTREPOT DE MEUBLESLectures du Soir mulairee et de hiboux gliseent le 
loug dee murailles, paraissent et 
disparaissent dans une lueur dia
bolique.

La maison est pourvue de nom
breux arrangements basé* sur l’é- 
lectricité, et est très curieuse à 
visiter. Mais, ajoute notre con
frère, très peu voudraient l’habiter, 
l’exhibition de squelettes, de hi
boux, etc., ne se recommandent pas 
tout spécialement aux personnes 
nerveuses.

core M Gagnon, que dans le Berry 
en France, on chante une berceuse 
dont voici les paroles :

Dodo, berline 
Sainte Catherine 
Endormez ma p 
Jusqu'à l’âge de 
Quand quinze ans seront sonnés,
Il faudra la marier.

Au moment où je lisais ces lignes 
ici à Québec, j'entendais une bonne 
d'enfants qui chantait chez moi 
dans la piète voisine :

Sainte Marguerite,
Veillez ma p’tite.
Endormez ma p’ti 
Jusqu’à l'àge, etc.

I e bon curé Labelle aimait ces 
refrains de la vieille France. Puis
sent-ils vibrer longtemps encore 
aux “ veillées ”, chez le fermier 
canadien, comme le fidèle et inou
bliable écho du romancero gau
lois !

bientôt atteindre sa cent cinquième 
année.

Il a bon pied, bon œil et fume 
encore chaque jour son paquet de 
tabac de 50 centimes.

Et il a cette funeste habitude de
puis l’âge de dix-huit ans 1

leorge.
[ARCHE BV.

t

Fédérales etjde
the enfant 
aninze ans.IQUEURS. LE CANADA-FRANÇAIS 

Lp rédacteur en chef du Monde, 
de Paris, au cours d'un excellent 
article nécrologique sur Mgr La
belle, écrit sur notre pays de très 
aimables choses. Lisons :

Aux “ veillées ”, il n’est point ra
re de voir un père de famille entou
ré de vingt bambins des deux sexes. 
C’est la vie'primitive avec sa fraî
cheur et son honnêteté ; c’est la 
4‘ famille souche ” telle que l’a dé
crite M. Le Play. L’histoire de <*ei 
ménages ne varie guèrej: Jean et 
Suzanne se sont plu, leurs parents 
les out nancès, et, quelques mois 
plus tard, le curé préside à leurs 

| “ épousailles ”. Arrivent les en
fants ; c’est pain bénit ! Vingt ans 
s’écoulent, et les grands tont sauter 
l°s petits eu maillot. La coutume 
du vingt-cinquième n’existe qu’au 
Canada ; elle en est l’expression vi
vante. Mettre à la charge du cler
gé le vingt cinquième enfant d’un 
mê mé ménage, le fardeau ne sem
ble t-il pas bien léger pour VEglise/ 
“ Eh ! mon Dieu ! — nous dit un 
voyageur—le Benjamin de vingt* 
quatre frères n’est pas un mythe au 
Canada. C’est que, depuis 1763, 
les Canadiens, de 63 000 qu’ils 
étaient, sont devenus 2 millions, et 
qu’ils ont augmenté d'environ tren
te-deux fois leur contingent primi
tif, tandis que la France doublait à 
grand’peine. ”

Los Canadiens sont restés fidèles 
«jaipbres Uijioij, 14 rue Jietealfe, Ottawa, aux vieilles mœurs ; on chante en 

chœur chez eux les anciennes 
chansons d’autrefois. Un savant 
musicien du pays, M. Ernest Ga
gnon, nous a gravement fait don 
d’un recueil de Chants populaires du 
Canada qu’il a pieusement coligiés 
de village en village ; ce qui carac
térise par-dessuà tout ces chants, 
c’est qu’ils sont expurgés des allu
sions lascives dont sont trop sou
vent contaminées les versions fran
çaises. Aussi la Muse canadienne 
nous semble t-elle devoir être com
parée. à cette exquise Acadienne 
Evangeline que le r.oète Longfel
low nous représente “ descendant 
le dimanche matin la grard’me du 
village, son chapelet et son miss-1 
a la main, avec son bonnet nor
mand, sa jupe bleue et ses pendants 
d’oreilles apporté de France au bon 
vieux temps et transmis depuis en 
héritage de mère en fille.” Le 
môme poète nous dépeint le père 
d’Evangel-ne, le vieux fermier Be
nedict, 44 fr-donnant des chansons 

avocats, rollicitfüRa pour la cot i et des noëls qu’au temps jadis ses
F Uu, SUPREME NOTAIRES, Ftc. / , . , • ,

». a. Bradley. a t. 8Ko«ti pères avaient chantés avec lui dans
leurs verger» normands. ” Sais, 
pour se faire une juste idée de ces 
bonnes et savoureuses mœurs cana. 
diennes, il faut lire, dans l’ouvrage 
de Philippe Aubert de Gaspé, les 
Anciens Canadiens, les chapitres in- 
ilulés : Un souper chez un seigneur 

canadien, le Manoir d'Haberville, la 
Fête de Mai, tableaux curieux de 
cette féodalité patriarcale qui su b 
siste môme chex nous, malgré la 
01, dans les provinces éloignées 

du centre jusau’à la révolution de 
1830.

Ainsi, à la fête de Mai, l’on voit 
e seigneur et sa famille, les prin

cipaux Habitante, les paysans et les 
serviteurs, réunis aux trois tables 
dressée» dan» le manoir, entonner 
tour à tour de vieux refreins fran- 

284 RUE DALHOU8IE. çais, à commencer par le seigneur 
d’Haberville et en finissant par le 
père Chouinard, vieux soldat de la 
guerre de Sept-An». Les for mu- 
lettes enfantines sont non moins 
bien conservées que les noôls et 
les cantiques. Dans son recueil, 
M, Gagnon exprime avec une viva- 
cité ingénue, le plaisir qu’il éprou
va un jour en retrouvant dans le 
recueil de Chamfleury ces refreins 
naïfs, ces mille verbiages d’enfants 
que tous les Canadiens répètent sur 
les genoux de leurs mères, le long 
des grands chemins ou sur les bancs 
de l’école.44 Quelle joie, s’êcrie-Lil 
d’apprend-e que Pipandor à la ba
lance et Monte échelle, monte là, sont 
sur les lèvres de tous nos petits 
cousins d’outremer 1 En présence 
d’une telle découverte, je ne sais 
pas si c’est le Canada qui est resté 
français, ou si c’est »a France qui 

Sparks est devenue canadienne. ”—4< Je 
Usais, il y a quelque Shape, dit an-

GEO. McLAURIN, L.L.B. MEUBLES I MEUBLES !Directe.
AVOCAT,I Etc.

BUREAU . 19 RUE ELGIN, OTTAWA. Il y a quelque temps les Ch am - 
bres françaises ont autorisé l’achat 
d’un magnifique hôtel pour l’am
bassade de France à Saint Péters- 
bourg et accordé un crédit de 200 
mille francs pour son ameublement. 
Dans le but bien patriotique de 
faire de l’hôtel de l’ambassadeur 
une des plus belles résidences de 
Saint Pétersbourg, et surtout de 
reléguer au second plan le repré
sentant de l’Allemagne, on a cher
ché dans les magasins du garde- 
meuble de l’Etat tout ce qui pouvait 
contribuer à la splendeur du nou 
vei hôtel. On charge, au Havre, 
sur un navire russe, un mobilier 
de la plus grande valeur, où l’on 
compte 12 tapis des Gobelinl et 117 
mètres de vieux tapis Savonnerie, 
ont la valeur marchande est de 
42 mille francs. En France, les 

républicains les plus austères trou
vent qu’on ne saurait mieux em
ployer les richesses de la Républi
que qu’à rendre t-omptueuse la 
résidence de l’ambassadeur près de 
la seule puissance qui lui témoigne 
aujourd’hui quelque intérêt.

ÏDEAU. Nouveaux et a Grand Marche,VAUX & CODE

IS Avocats, Solliciteurs, Notaires.
te enfantBLOC EGAN, RUE SPARKS.

VIS A-VIS L1 HOTEL RU88XI.L.
"Argent à Prêter. LA POPULARITÉ

Si vous voules savoir ce que c’est 
que la popularité, je vous engage '& 
regarder la cour d’assises. Il n’y a 
rien d'aussi populaire que les assas
sins. Je me rappelle avec dégoût 
que, pendant le procès de Fieschi, 
un pair de France s’était app-oché 
de l’accusé à l’audience et lui avait 
demandé de son tabac. 11 avait ce 
tabac daus sa tabatière et il en of
frait le soir aux gens du monde.

Le dernier procès a été compli
qué d’une thèse philosophique. 11 a 
été interrompu, dans la salle même 
des séances de la cour d’assises, par 
une conférence. C’est le goût du 
jour, soit qu’il s’agisse des drames 
de la Seine, ou de ceux du Palais 
de justice. On a, je ne dirai pas 
inventé, mais ressuscité la doctrine 
qui, substituant la fatalité à la 
liberté, transforme du môme coup 
le criminel en victime.

a vie à toute* per 
ore réglé avec mo 
indre des arraage- 
•, Ecr,, d’ici à huit 

dee frais pour

AMEUBLEMENTS DE SALON, DK SALLE A MANGER, DE CHAMBRE A COU 
CHER DANS TOUS LES GENRES ET TOUS LES PRIX, CHEZJ. W. W. WARD,

AVOCAT, ETC.
—BUREAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa. Harris &ROSE 0’GARA, JifacTAVISH & WYLD, AUTOGRAPHES DE JESUS- 
CHRISTAvocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc Hay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
PRÈS DE L’HOTEL RUSSELL.

Ma*tw O'Gaha, Q.C., D.B.MacTavish, W.Wvld.

V
Le tribunal correctionnel de Lyon 

vient de juger une affaire d’escro
querie bien curieuse.

La victime est une demoiselle 
Virginie Durand, vieille pieuse, 
fort charitable. L’excellente dévote 
avait eu occasion de donner quel
ques secours à un nommé Alphon
se Chatillon.

Get individu jugea tout de suite 
le parti à tirer de sa naïve bienfai
trice. Simulant la piété la plus 
grande, il ne tarda pas à engager 
avec Mlle Durand une correspon
dance mystique dans laquelle il lui 
promettait notamment que le temps 
était proche où elle pourrait voir 
Jésus-Christ.face à face.

Cependant, à la longue, les de 
mandes d’argent trop souvent répé
tées finirent par lasser Mlle Durand 
alors Chatillon eut une idée de gô 
nie : il résolut de faire entrer en 
scène Jésus-Christ lui-même et il 
fit choix d’un nommé Benoit Ozier 
pour remplir ce rôle. Celui-ci, mis 
au courant dé la situation, écrivit 
À Mlle Durand une lettre à l'encre 
rouge, qu’il signa carrément : Je 
sus-Christ, fils de Deu.

Jésus-Christ racontait que, venu 
à Lyon pour sauver une âme chère 
et n’étant pas muni de la “monnaie 
de la République, qui n’a pas cours 
au paradis, ” il priait sa 44 chère 
fille ” de lui remettre 500 francs 
qui lui seraient rendus au centuple 
dans le séjour des bienheureux.

La boite aux lettres choisie par 
Jésus Christ n’etait pas moins ori 
ginale que la missive : c’était le 
seau d’immondices d’une maison 
de la rue Vieille-Monnaie.

Le plus curieux, c’est que Mlle 
Durand s’empressa de répondre. 
N’ayant pu se procurer les 500 frs. 
pour le joui indiqué, elle s'excusait 
et promettait la somme pour deux 
jours après.

Jésus-Christ écrivit aussitôt à sa 
chère fille pour lui reprocher son 
peu dt* foi : 41 J’ai vu mon père, il 
est très mécontent de vous I ** di 
sail-il.

Enfin, les 600 francs furent ver 
sés, ce qui valut à la pauvre dupe 
une lrtire de félicitations de Jésus- 
Christ avec une branche de myr 
the cueillie, v était-il dit, sur le 
mont Binai, La correspondance 
continua et les deux escrocs par
vinrent à soutirer encore 2,400 frs 
qui furent promptement dissipés 
avec des filles de brasseries.

Chatillon et Ozier ont été con
damnés chacun à treise mois de 
prison et 50 francs d’amende.
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Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 
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HARRIS Mïï CAMPBELL,
A. Bblcourt, John J. McCkaken, 

Geo. F. Henderson. La fatalité a changé de nom. 
C’était, dans l’antiquité, la volonté 
des dieux. C’était au moyen Age la 
fantaisie du diable. C’est, depuis 
l’avènement du règne de la raison, 
quelque loi physique gouvernant 
ce que les ignorants et les arriérés 
appellent la volonté humaine. Cette 
dernière forme du fatalisme trouble 
certains esprits depuis assez long
temps Mesmer en a tiré d’assez 
Beaux effets de scandale au siècle 
dernier ; les tables tournantes lui 
ont moins réussi il y a trente on 
quarante ans ; elle reprend faveur 
aujourd’hui avec l’hypnotisme et la 
suggestion. On a essayé de nous 
démontrer, dans le dernier procès, 
que Gabrielle Bompard était une 
possédée. Au moyen âge, elle aurait 
été possédée du diable. On s’est 
contenté de dire, sur ces confins du 
vingtième siècle, qu’elle était pos
sédée d’Eyraud. Il n’y a pas grande 
différence.

Le moyen âge avait une habitu
de qui nous paraît assez dure. 11 
brûlait les possédées, quoique pos
sédées malgré elles. A présent, 
ce n’est plus l’accusation qui éta
blit la possession, c’est la défense, 
et elle ne conclut pas au brûlement 
mais à l’acquittement, Nous ne 
manquons pas de nous prévaloir de 
rette transformation dans la consé
quence comme d’une preuve de ta 
supériorité de notre jugement et de 
nos mœurs. Est ce vraiment un 
progrès T Je n’en sais trop rien, s’il 
faut parler net ; car si nous ne 
tuons les possédées, par égard pour 
leur innocence, elle nous tueront 
grâce au privilège de l’impunité.

Cette doctrine de l’hypnotisme 
ne change pas seulement les habi
tudes des cours d’assises ; elle mo
difie les conditions de ,1a vie hu 
maine- Elle désarme la société 
bien plus sûrement que la suppres 
sion de la peine de mort. Nous 
avions déjà le pétrole et le vitriol. 
Si 1 ou y ajoute maintenant la sug
gestion, je ne sais plus ce que pour 
ra valoir la vie humaine. Nous 
serons, dans la société, comme le 
gibier en forêt après l'ouverture de 
la chasse. Que dis-je î Nous ne 
sommes pas seulement exposés à 
être assassinés; ce ne serait rien. 
Nous courons le risque d’ôtre as
sassins.

M. Liégeois (grâces lui en soient 
rendues 1 ) dit que la suggestion 
n’est possible que sur certaines per
sonnes. Tâtez-vous, mes amis, 
faites-vous essayer. Il faut savoir 
à quoi s’en tenir sur ses chance». 
Pour moi, je ne puis que vous sou
haiter, à ce renouvellement d’année

I.a Gazette de Nice publie l’avertis 
sement suivant qui prouve que cer
tains nobles te doutent pas du désir 
des riches bérit:ères américaines de 
posséder un titre nobiliaire :

“ Un comte, homme d’honneur, 
ayant un des plus beaux noms du 
monde, appartenant à une famille 
de ducs et princes alliés à plusieurs 
maisons royales, a souffert, sans le 
mériter, des revers de fortune, et 
désirerait épouser une Américaine 
de bonne et môme de moyenne 
famille qui lui assurerait une ai
sance convenable dans ses vieux 
jours. Il préférerait une catho
lique. S’adresser au bureau du 
journal.”

On s’occupe beaucoup de cet avis 
et l'on se demande quel peut bien 
être le personnage qui l’a fait insé
rer. Beaucoup de gens pensent 
cependant que ce n’est qu’un piège 
pour obtenir des réponses au moyen 
desquelles on se livrerait plus tard 
à un chantage aux dépens de leurs 
auteurs.
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là 11.35.
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not blister. Read proof below.
Parlemen-

XENDALL’S SPAVIN CURLRabais Special
En Articles d’Argenterie 

et en Horloges -

La'conduite le la femme du pre
mier ministre Crispi, à un bal don
né par Lord Duffenn, ambàssadeur 
d’Angleterre, à Rome, a profoodé 
ment blessé la reine Marguerite.
Quand le roi Humbert et la reine 
ont eu quitté la salle de bal, la 
dame Crispi, dont les antécédents 
ne sont rien moins que très discu 
tables, s’est assise dans le siég*- 
royal et s’est conduite de façon à 
soulever les plus vives critiques ; 
le duc de Cambridge, en l’honneur 
duquel la fête ôtait donnée, ayant 
Hautement protesté et ayant même 
quitté le bal. La reine refuse de 
recevoir plus longtemps Mme Cris- 88 Rue Rideau,
pi à la cour et le premier ministre,
qui défend toujours et quand mê- BIJOUTIERS IN GROS ET EN DETAIL
me son épouse, aura fort à faire 
dans cette circonstance.

(EN FACE DU RUSSELL. )
W H Walk h* D. L. McLean, C. A. Blanchet. Office of Chaei.es Au Sktdeb.
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r Braoley * Snow
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Him vie-, and 1 have found It a sure cure, leordfc 
ally recommend It to all horsemen.

Your» truly A. H. tin -rev.
Manager Troy Laundry Stable^

A Vendre a Bon MarcheRESS DEBOSTON
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eau pont en acier 
Albana, Saratoga, 
New-York, Phila- 
ate an and, avec 

nia Ottawa

Portes, Châssis et Jaloueeriee, bois préparé. 
Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Peintures, 
Soir et fournitures de Chaussures chez

—CHSK-

KENDALL'S SPAVIN CURL
Cent. : I fe«l ttmv duty to Bay what I have den# 

with your Kendall'* R|-etlii Cun-. ] have eared 
twenty-Ave hors.-* that had Hi>nvine, te» ei 
(ting Hone, nlm« aflli. u-d with Bln lleed ana 

n of filar Jew. Klnce 1 have hurl one of yon» 
c* and r Tlow-o the tllrvctiona, 1 have aeveg 
a cane -■ any kind.

j n truly, Andrew Tmunra,
Home Oootoa

A. & A. McMillanaer dep
>rk. (Ce train arrêt 
i Ottawa et Rouse’s

R. WOODLAND,
tt rue Bessercr, piès du Bassin du Canal.

Ohio. Dee. ». MM.
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Billets, 24 rue ■ /Le “HUB”/des*

fâtï
C. J. SMITH, 
Agent Général 
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36*VINS ET CIGARES CHOISIS-*
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD, Proprietaire. 
648 .Rue Sussex, Ottawa.

(ENDALL'S SPAVIN CURLFilm sage re.
Woo *1 yor bottle, or^.lx bottlr-a for S6.^AHI>r»|y

E*any address on revulj.i of price°by \11e*proprU- 
tors. Dr. B. J KewrAU.Co.. fen. slmrgh Falla, Vt.
”W,n W$Y Afjl. nitUGGiHTVA-Jeux de Salon.cVtUzlY

mutt, m LES DRAMES UE LA MISERE
Horton, Kas.4 féb.— Une veuve 

Wilson, demeurant sur une ferme 
à sept lieues d’ici, avec trois enfants 
dont le plus Agé comptait à peine 
douze ans, se trouvant dam la plus 
grande de tresse, a tenté de mettre 
fin 4 tes souffrance en leur courant 
le cou. L’aîné étant parvenu à s’é
chapper, est arrivé tout couvert de 
sang chez un voisin. A peine a t-il 
pu annoncer au fermier que sa 
mère armée d’un rasoir, était en 
train de tuer ses petits frères, qu’il 
tomba sans connaissance.

On courut chez la veuve Wilson, 
mais elle avait mis le feu à la mai
son , qui fut complètement réduite 
en cendres.

On trouva plus tard dans les dé 
corn bres les restes des trois inlortu 
liées victimes.
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MAP. BOYSB,Bbare, ' Ott»«va.
■ Faba Bago, ... 88c. 

Palets de Salon . . $1.00 
Tri Bang, .... 60c.

TOUS LES JEUX RÉDUITS. J

Gants de Boxe a partir de 
$2 par complet.

Tous les Tableaux Réduits.

IERIES une maison Electrique
L'Evening Standard, de Londres, 

donne la dèfccripuoa d'une maison 
appartenant à l’un des chefs de la 
maison Edison, de Londres, où l’é
lectricité joue le plus grand rôle 

8i quelqu’un s'approche de la 
porte d’entrée, celle ci s’ouvre d’el
le-même, et se referme automati
quement. Dès que le visiteur place 
son pied sur les marches du por 
che, des sonnettes sont agitées à la 
cuisine et dans le cabinet du maî
tre de la maison En touchant le 
marteau, la porte s’ouvre d’elle- 
même avant que le coup ait retenti, 
et pendant le dîner, une musique 
jouée par l’électricité charme lee 
oreilles dee convives.

Si un invité passe la nuit, au mo
ment où il entre dans sa chambre, 
le lit se découvre de lui-même, et, 
quand il éteint sa bougie, toute une 
bande de squelettes, de pierm lu-

. 'Pose 66 répare loyaux à l’Eau et de Ren
voi, Appareil» de Gai et de Chauflage.

Fait toutes aorte» de Couverture» en Tôle, 
Balles et Dalleaux, et généralement tous les 
travaux de Ferblanterie et Plomberie.
#Ri>RES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS.

i malaona oomtn 
Lawa et de» mien 
d* baejprlx de mmm

/STÏC PILLSi Cuzne

4» mmwt Pour SERVEZ-VOUS d»
SSÿ—

ir.CHâUOIER
Les POND’Si TAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI

Hanteaux de Dames «ne Spécialité
204 Rue Dalhousle 204

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoides

le.

EXTRACTCOLE'SUouterle»
m qualités. Seront 
i dessous des prix 
cle est garantie tel 
rat vous sera remis.
’ rue Rideau, (prés 
é para lions de Mon
ies et à de» .prix

National M’fg. Do.—Un train du Union Pacific 
comprenant 26 wagons et gagnant 
l’ouest, est devenu incontrôlable, 
vendredi, p-èa de la jonction Eche 

ua, t* ua, n et a fait neuf mille» sur une
r^làLJSa-MtiaLJS a une vitesse de qua

Dédié à la Société contre 1 abus tre vingt dix milles à l’heure. Fioa» 
du tabac : lament il a été jeté hors de la voie et

Le petit village d'Ongr.y-leJiec, ) ><>•« *•» wagon, ont été empiller 
. . ,Va, . “° a M °, ' I les uns sur les autres. W. S. Nor-dans 1 Aube, compte parmi *** ] UMli ie «errefreins, a été blessé moi»
bitanls un brave homme q

WWW W®61$@Î9 d'être de mauvais sujets. mJules Sinon

WPeHJItUUICIBJt 100 R VE SPARKS.iar Coin des rues Rideeu e 
Cumberland,

El AUSSI

Coin des rues 
.et Betnk,

mm . r^c .on u e- mmj|g|jg| «
Hémorrhagies

itioaeftrSftSjsafcn 1 tellement
•- * ijt,

- MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLX
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